


PARIS PRINTEMPS 1789. Michel, 11 ans, est le fils d’un artisan veuf du 
faubourg Saint-Antoine. Lorsque celui-ci disparaît au cours d’une 

émeute violemment réprimée, Michel est confié à un refuge pour enfants trouvés, d’où il 
fugue à la poursuite d’une petite voleuse de pain, en pleine nuit. Il la rattrape sur les toits de 
la capitale, où toute une bande d’enfants « perchés » survit dans des cabanes de bric et de 

broc. Rapidement accepté parmi eux, il va les convaincre de l’aider à retrouver 
son père, qu’il pense emprisonné à la Bastille…

Entre « les enfants perdus » de Peter Pan et Les Enfants de la Résistance, Bordas 
nous raconte une grande aventure, de rébellion d’amitié et de courage avec, en 
toile de fond, l’évènement qui a bouleversé notre pays !



comment av ez-vous tr ava illé les décors du pa r is du 18e ?

Cette histoire de cabane sur les toits devait se passer à Paris, et qui plus est dans 
le quartier de la Bastille, qui était l’endroit où il se passait tout en 1789 : le com-
merce, les complots, les émeutes… Il y avait ces rues biscornues et ces toits en 
hauteur que les enfants pourraient s’approprier sans les adultes. Alors j’ai tra-
vaillé sur le Paris d’avant Hausmann, dont les toits n’étaient pas bleus mais 
rouges à cause des tuiles ! Avec des plans de l’époque, mais aussi des peintures 
des rues et des monuments, et des conférences d’historiens pleines d’anecdotes 
que je me suis amusé à glisser dans la bande dessinée pour les quelques adultes 
férus d’histoire qui passeront par là… 

ENTRETIEN AVEC JEAN-SÉBASTIEN BORDAS, SCÉNARISTE ET DESSINATEUR.

comment passe-t-on de l a ba nde dessinée a dulte  
à l a ba nde dessinée jeunesse ? 
J’ai eu l’idée d’une bande dessinée jeunesse juste après avoir commencé mon 
dernier album, Les Naufragés de la Méduse, mais j’ai toujours eu envie d’en faire. 
J’avais en tête un récit bondissant, qui allait rassembler ce que j’aimais enfant. 
Je voulais y mettre des cabanes sur les toits, de la filouterie, et une grande quête 
avec une tripoté de personnages. Et le début de la révolution, dans les faits, 
c’était vraiment l’aventure  ! Dans ma manière de travailler, je suis passé de 
l’aquarelle au numérique pour obtenir des couleurs vibrantes, et un mouvement 
plus dynamique et « cartoonesque », que je calme en temps normal quand je 
fais de la BD adulte. J’ai peut-être un peu simplifié le vocabulaire, atténué la 
violence, et veillé à ce que les choses restent toujours claires. Nous les adultes, 
nous connaissons cette révolution par cœur, mais les enfants peuvent la décou-
vrir en lisant la BD ! Dans cette optique, j’ai essayé de faire passer beaucoup 
d’informations, sans avoir la posture d’un professeur, évidemment. 



le héros de ce tome 1, michel, 
est un petit ga rçon prudent, 
passionné pa r l a méca nique et les li v r es. 
est-ce qu’il y a un peu de vous l à-deda ns ?

Ça m’intéressait de créer un personnage pas fait pour ce qu’il va lui arriver, pas 
forcément taillé pour l’aventure. Il va évoluer, comme tous les enfants, mais au 
début du récit il s’épanouit surtout dans les rouages de ses horlogeries et de ses 
automates, c’est sa manière de se construire un monde et de s’évader. Chaque 
enfant a la sienne, mais je ne peux pas nier que dans la mécanique, je vois un lien 
de parenté avec le dessin, que je pratiquais petit garçon…   

da ns les naufr agés de l a méduse, vous dépeignez 
une société injuste, cor rompue, un peuple soumis 
au pou voir. dessiner pour des enfa nts, est-ce or ienter 
le r écit et l’histoir e v ers une for me d’optimisme ? 
Il se trouve que 1789 est tout de même un épisode assez optimiste ! Par rap-
port aux autres années de la révolution, on la qualifie de « carnavalesque », 
comme un moment festif où tout est possible et où le peuple a, pour la première 
fois, la sensation d’entrer dans l’histoire. Mais c’est vrai que le regard d’un 
enfant est toujours moins pessimiste, parce qu’il envisage tous les possibles  ! 
Il y a l’innocence, oui, mais aussi l’imagination, qui rend les idées les plus sau-
grenues réalisables, comme par exemple, faire tomber la Bastille ! 

BORDAS JEAN-S É B A S T I E N est né en 1980 à Paris et vit 
aujourd’hui à Sens. Il se forme deux ans aux Gobelins, 

au département animation, et travaille ensuite comme animateur et storyboarder pour le 
dessin animé Tom-Tom et Nana, entre autres. En bande dessinée adulte, il signe tout d’abord 
Le Dr Héraclius Gloss (Delcourt, 2004), suivi du Recul du fusil (Quadrants). Passionné 
par la grande Histoire, il publie en 2020 en collaboration avec Jean-Christophe Deveney 
Les Naufragés de La Méduse, qui narre les épisodes mouvementés du naufrage et du tableau 
de Géricault. La bande dessinée remporte le prix « Mémoire de la mer » à Rochefort et 
un beau succès critique. En 2022, Bordas concrétise son souhait de dessiner et scénariser 
pour la jeunesse avec les Enfants perchés de la révolution, une série annoncée en trois tomes. 







À la f in de la BD, un dossier pédagogique

de quatre pages revient sur le contexte politique 

de la série, avec des peintures de l ’époque

et des explications ludiques !
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